
Le suspense a été
partiellement levé hier
en fin d’après-midi
concernant les
joueurs qui défen-
dront les couleurs
nationales à l’occa-
sion du match Algérie-
Maroc, à l’heure où
nous mettons sous
presse, le site de la
FAF n’avait pas enco-
re communiqué la liste
des joueurs qui affron-
teront le 27 mars pro-
chain à Annaba le
Maroc, comptant pour
la troisième journée
des éliminatoires
(groupe D) de la CAN-
2012.

La liste communiquée
par Abdelhak Benchikha
ne comporte aucune sur-
prise majeure. 

Outre les profession-
nels régulièrement convo-

qués et alignés, pour la
plupart, lors des dernières
confrontations, autant
sous les ordres de

Saâdane que ceux de
Benchikha, la composan-
te humaine comprend les
cinq joueurs  de l’ES Sétif

annoncés quasi officielle-
ment par les médias ces
derniers temps, à savoir
Fawzi Chaouchi dont
c’est le retour, Abdelkader
Laïfaoui, Hocine Metref,
Khaled Lemouchia et
Lazhar Hadj Aïssa. Ces
derniers ont récupéré leur
convocation à leur passa-
ge à Alger, samedi, où
l’Entente disputait son
match de retard contre le
CRB (0-0). 

La liste tenue secrète
pour des raisons objec-
tives (risque de bles-
sures) et d’autres qui le
sont moins n’est pas défi-
nitive. Benchikha a tenu à
dresser une liste additive
de joueurs de réserve qui

devront, selon nos
sources, rejoindre le
stage de la sélection à
Annaba, à partir du 20
mars, en cas de forfait de
dernière minute. 

Le sélectionneur du
Maroc, le Belge Eric
Gerets, avait annoncé,
jeudi dernier, une présé-
lection de 30 joueurs.

Au terme de la deuxiè-
me journée (groupe D)
des éliminatoires de la
CAN-2012, l'Algérie occu-
pe la 3e place conjointe-
ment avec la Tanzanie (1
point), derrière la
Centrafrique et le Maroc,
qui partage le fauteuil de
leader avec 4 points cha-
cun.
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EN PRÉVISION DE LA CONFRONTATION DU MAROC,
LE 27 MARS À ANNABA
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VERTS D’EUROPE

Débuts réussis pour
M'Bolhi malgré la défaite
Le gardien international

algérien du BK Krylia
Sovetov Samara (D 1 russe
de football), Raïs Ouahab
Mbolhi, a effectué samedi
ses débuts avec sa nouvel-
le équipe, en réalisant une
belle prestation face au
Spartak Naltchik (0-1), a
rapporté hier dimanche le
site officiel du club russe. 

En dépit de la défaite,
l'ancien portier du Slavia Sofia (D 1 bulgare) a «réussi à
sauver son équipe de plusieurs balles dangereuses»,
précise la même source. 

Toutefois, l'équipe locale est parvenue à inscrire
l'unique but de la partie grâce à un penalty transformé
par Leandro à la 89e minute. Raïs M'Bolhi s'était enga-
gé durant le mercato avec Krylia Sovetov Samara, pour
un contrat de  trois ans et demi. M'Bolhi qui a pris part
au Mondial 2010 avec l'équipe nationale, compte quatre
sélections avec les Verts. 

Toujours pas de Matmour
avec Gladbach

Le Borussia
Mönchengladbach
est allé chercher le
nul in extremis de son
déplacement, samedi
soir, à Brême. Un
résultat qui donne
davantage d’espoirs
de maintien pour la
formation de notre
international Karim

Matmour. Ce dernier n’a pas été, une fois de plus, aligné
lors de ce choc des mal-classés qui a vu ses coéqui-
piers égaliser dans les temps additionnels par le défen-
seur brésilien, Bonfim Costa Santos Dante. Revenu
d’une blessure au tendon d’Achille qui l’a tenu éloigné
des terrains pendant de longues semaines, Matmour
peine à retrouver une place parmi le onze de départ de
l’équipe coachée par le Suisse Lucien Favre. Samedi à
Brême, l’international algérien a de nouveau chauffé le
banc. 

Dans une récente déclaration à la Radio nationale,
l’attaquant des Verts a confié que sa situation actuelle
s’expliquerait par son intransigeance concernant la dis-
cussion de son avenir avec la formation de la Rhénanie
Westphalie. Matmour a signifié à la direction du club
allemand qu’il ne compte pas renouveler son bail, qui
s’achève en juin prochain. Ce serait, à son avis, la seule
raison qui présiderait à son statut actuel au sein de l’ef-
fectif de Gladbach, lanterne rouge de la Bundesliga. Ce
qui n’est pas totalement raisonnable sachant que si
Matmour était à 100% de ses moyens, comme il l’affir-
me, aucun entraîneur d’une équipe à la dérive ne se pri-
verait d’un joueur qui a disputé le dernier Mondial sous
perfusion (en raison de ses fréquentes rechutes) et qui
n’aura disputé depuis le début de cet exercice que 379
minutes durant les douze apparitions (3 fois titulaires et
9 fois comme remplaçant) sous le maillot du Borussia. 

B. M.

Ghezzal et Bari résistent
au Milan AC

L’international algérien de Bari AC, Abdelkader
Ghezzal, a disputé l’intégralité du choc des extrêmes,
hier, à Milan. Un match, comptant pour la 29e journée,
conclu par un nul tout à l’honneur des joueurs de Bari
qui ont cru en la victoire (suite à un but de Rudolf) jus-
qu’à la 81’ moment choisi par Antonio Cassano pour
rétablir l’équilibre. Les Rossoneri ont terminé la partie à
10 suite à l’exclusion de leur attaquant suédois,
Ibrahimovic (75’). 

L’Algérien a paru très à l’aise pendant la première mi-
temps en tant que milieu gauche. Son niveau de jeu a
complètement régressé durant la seconde mi-temps, à
l’image d’ailleurs de toute l’équipe. Le Milan AC conser-
ve ses cinq points d’avance sur le rival et voisin de
l’Inter, auteur du nul à Brescia vendredi (1-1) alors que
Bari est toujours lanterne rouge (17 points) à neuf points
de Brescia (19e au classement).

ALLEMAGNE

Hambourg
congédie  Veh

Le club de Hambourg a décidé le
départ avec effet immédiat de son
entraîneur Armin Veh, qui mardi pensait
encore rester jusqu'à la fin de la saison,
a rapporté l’agence sportive SID. La
décision a été prise lors d’une réunion
de crise après la débâcle 6-0 encaissée
samedi contre le Bayern Munich lors de
la 26e journée, qui fait désormais pointer
les Hambourgeois à la 8e place du clas-
sement. L’actuel entraîneur adjoint,
Michael Oenning, 45 ans, prendra les
rênes jusqu’à la fin de la saison, appuyé
par l’ex-jouer Rodolfo Cardoso, précise
SID. Armin Veh, 50 ans, avait annoncé
mardi qu’il quitterait Hambourg en fin de
saison, tirant ainsi les conséquences de
ses désaccords avec la direction du
club. «Je ne serai plus là l’an prochain»,
avait-il dit lors d’une conférence de
presse. «Je n’ai encore jamais vécu des
choses pareilles, on ne peut pas tra-
vailler ainsi, il ne s’agit plus de football.
Le club se trouve dans une situation
dangereuse», avait-il ajouté. Samedi
soir, après la sévère correction infligée
par le Bayern Munich à son équipe, Veh
avait toutefois exclu de jeter immédiate-
ment l’éponge. Arrivé en mai 2010,
Armin Veh, 50 ans, aura donc passé
moins d’une saison à Hambourg – qui
aura ainsi connu huit entraîneurs en huit
ans – alors que son contrat courait théo-
riquement jusqu’en 2012. Ancien entraî-
neur de Wolfsburg notamment, il avait
conduit Stuttgart au titre de champion
en 2007. Lundi dernier, le Bayern
Munich, en difficulté, avait annoncé qu’il
écourtait d’un an le contrat de son
entraîneur, Louis van Gaal, qui partira à
la fin de la saison 2010/2011. 

FRANCE

Bernard Tapie
pressenti à la tête

de Grenoble Foot 38

L’ancien président de l’Olympique de
Marseille, Bernard Tapie, serait parmi
les candidats pour prendre en main le
club de Grenoble Foot 38 (Ligue 2 fran-
çaise de football), a rapporté le quoti-
dien sportif l’Equipe. La compagnie
japonaise Index s’apprête à céder les
parts qu’elle détient à la tête du GF38.
Les dirigeants du club alpinois cherche-
raient donc de nouveaux investisseurs
susceptibles de racheter le club et parmi
les noms avancés par la presse, il y a
celui de Bernard Tapie, ex-président à
succès de l’OM. 

Une personne mandatée par ce der-
nier devrait d’ailleurs rencontrer les
représentants isérois dans les prochains
jours, précise la même source. Bernard
Tapie avait écopé de deux années de
prison, dont une ferme, suite à l’affaire
de corruption qui a éclaté à la suite du
match de championnat remporté 1 à 0 le
20 mai 1993 par l’Olympique de
Marseille sur le terrain de l’US
Valenciennes-Anzin. 

Des joueurs de Valenciennes ont
déclaré avoir été invités par des émis-
saires de l’équipe adverse à lever le
pied en échange d’une somme d’argent,
rappelle-t-on.

LIGUE DES CHAMPIONS D’EUROPE (8es DE FINALE, RETOUR,
ACTE 2) : À LA VEILLE DE BAYERN MUNICH - INTER MILAN

Après une succession
de déconvenues, le Bayern
Munich et Louis van Gaal
attendent beaucoup du 8e

de finale retour de la Ligue
des champions contre
l’Inter Milan demain : le
géant bavarois veut sauver
les apparences et le techni-
cien néerlandais sa réputa-
tion. 

Huit jours après l’annonce
de son départ du Bayern en
juin, Van Gaal, 59 ans, tient
l’occasion de montrer qu’il
est bien, comme il le croit en
son for intérieur, l’un des
meilleurs entraîneurs
d’Europe. La Ligue des
champions a un rôle majeur
dans sa carrière : c’est grâce
à la prestigieuse compétition
européenne remportée à la
surprise générale avec l’Ajax
Amsterdam en 1995 qu’il se
fait un nom. La saison der-
nière, il ramène le Bayern au
sommet du football européen
en le conduisant pour la pre-
mière fois depuis son sacre
de 2001 en finale de la C1 où
ses joueurs s’inclinent 2 à 0
face à l’Inter de Jose
Mourinho. La campagne
européenne 2010-11 était
partie sur des bonnes bases,
avec un record de points en
phase de poules (15) et une

victoire (1-0) sur le terrain de
l’Inter à l’aller le 23 février. 

Depuis, le Bayern a été
éliminé de la Coupe
d’Allemagne. Pire, le cham-
pion en titre, déjà distancé
par Dortmund, s’est effondré
en Bundesliga au point de
compromettre sa qualifica-
tion directe pour la Ligue des
champions 2011-12 dont la
finale aura lieu dans son
stade. 

Pied-de-nez
«Le Bayern fait partie de

l’histoire de la Ligue des
champions, pas de l’Europa
League», a admis le
Néerlandais qui s’est vu noti-
fier lundi dernier par ses diri-
geants qu’il n’irait pas au
bout de son contrat. 

«Il faut tout faire pour que
ce club dispute cette compé-
tition la saison prochaine», a-
t-il poursuivi. Si ses diri-
geants sont focalisés sur la
2e place du championnat,
l’orgueilleux Van Gaal, rassu-
ré par la démonstration de
son équipe devant
Hambourg (6-0) samedi, a
une autre idée derrière la tête
: remporter le trophée et par-
tir la tête haute avec cette
sortie en forme de pied de
nez comme il les affectionne. 

«Je suis venu au Bayern,
car c’est un club de calibre.
J’aime sa culture et elle me
convient, j’aime ses suppor-
teurs qui m’aiment aussi. Je
suis triste de ne pas pouvoir
poursuivre mon travail», a-t-il
lancé, défiant, vendredi lors

de sa première apparition
publique depuis qu’il a reçu
son préavis de licenciement. 

Van Gaal, passé notam-
ment par l’Ajax et le FC
Barcelone avant de rejoindre
le Bayern en 2009, a deux
mois pour trouver un nouvel
employeur, même s’il réflé-
chit à «prendre une année
sabbatique». Il n’a jamais fait
mystère de son ambition de
participer à une phase finale
d’un Euro et/ou d’une Coupe
du monde aux commandes
d’une grande sélection pour
effacer son cinglant échec à
la tête des Pays-Bas (2000-
02).  

«Malheureusement, per-
sonne ne m’a encore appelé
depuis lundi», a-t-il lâché, mi-
cabotin, mi-sérieux. 

Van Gaal joue
sa réputation

Rayonnant la saison dernière où il
contribua largement au titre de cham-
pion de France, le milieu argentin de
Marseille Lucho Gonzalez vit un deuxiè-
me exercice plus délicat : son rôle sera
pourtant décisif dans la bataille de
Manchester demain en huitièmes de
finale de Ligue des champions.

Au match aller au Vélodrome, dans
une rencontre totalement cadenassée
(0-0), Lucho s’était montré impuissant à
organiser le jeu offensif de l’OM,
contraint par la force des choses aux
seules tâches défensives à l’exception
du début de la deuxième période.

L’équipe avait, certes, fait corps et
offert une résistance acharnée qui lui
permet de croire à un minimum de
chance à Old Trafford. Mais il s’agira
alors d’exploiter au mieux le peu d’es-
pace que devrait offrir le champion
d’Angleterre. Lucho est précisément
attendu dans ce registre-là, comme lan-
ceur d’attaque. 

Celui dans lequel il s’illustra en 2009-
2010, où il s’était imposé comme le tau-
lier technique de l’équipe, avec 11
passes décisives au compteur, soit le
meilleur dans ce registre en L1. Ses sta-
tistiques sont aujourd’hui moins ron-
flantes et traduisent une influence en
retrait. A 11 journées du terme,
l’Argentin n’a offert que deux passes à
ses coéquipiers. Et ne parvient plus à
faire briller l’équipe comme dans un
passé — relativement — récent.
Longtemps tout en verticalité, porté vers
l’avant, son jeu se perd trop souvent en
latéralité. Sans danger, donc. Son

coach Didier Deschamps est conscient
de cet impact moindre. Il en a l’explica-
tion  : «Je discute assez souvent avec
lui pour qu’il ait un rayonnement un peu
plus important. Son déchet technique
est surtout dû à une activité trop impor-
tante, notamment quand on n’a pas le
ballon. Très généreux, il perd beaucoup
d’énergie à faire des courses pour la
récupération.»

«Tout donner»
Plus à l’aise à proximité immédiate

des attaquants qu’il aime décaler, Lucho
se perdrait ainsi dans un rôle un tantinet

à contre-emploi. Le fait est que la saison
en demi-teinte du milieu défensif
Edouard Cissé, placé devant la défen-
se, tout comme l’inconstance de
Charles Kaboré ou Benoît Cheyrou,
oblige l’Argentin à colmater certaines
brèches. A cet égard, le retour au milieu
de l’athlétique Stéphane Mbia pourrait
changer la donne : à Rennes vendredi,
le Camerounais a fait le ménage en
milieu défensif. 

Et Lucho a marqué son 7e but.  Le fait
est aussi que l’Argentin a dû adapter
son jeu au nouveau tandem d’atta-
quants Rémy-Gignac et peaufiner ses
affinités techniques. La longue absence
sur blessure de Valbuena sur le flanc
droit l’a également privé d’un partenaire
qu’il apprécie. Au fond, Lucho, 30 ans,
incarnerait l’inconstance d’une équipe
qui n’a toujours pas trouvé sa meilleure
expression collective. Ce que confirme
en substance l’ancien assistant-coach
de Porto, Rui Barros, resté proche du
joueur qui passa 4 saisons au Portugal
avant de rallier Marseille : «Lucho veut
toujours jouer pour l’équipe, même
quand celle-ci ne se porte pas très bien.
Du coup, il court, il court, mais parfois il
court mal. C’est son caractère, de tout
donner».

Voilà pourquoi Deschamps lui
demande de «garder un peu plus de
fraîcheur pour les moments où l’équipe
a le ballon». Pour, par exemple, mieux
ajuster ses coups de pieds arrêtés qui
furent dévastateurs l’an dernier.
Typiquement le genre d’actions qui
pourrait débloquer la situation demain.

Milieu de terrain polyvalent et
longiligne, Nassim Bouchema
avait été l’un des artisans du par-
cours de champion du Doyen, la
saison dernière.

Il avait même connu les joies de
la sélection A. Mais cette année,
c’est le revers de la médaille, avec
une phase aller catastrophique. Le
MCA n’a récolté que quinze points
en quinze matches de champion-
nat et pointe à une place de relé-
gable. Mais quel est le mal des
Vert et Rouge ? Début de réponse
avec Bouchema.

Le Soir d’Algérie : Une difficile
qualification en coupe suivie
d’une défaite face à l’USMB. Dure
semaine pour le MCA ?

Nassim Bouchema : En coupe
d’Algérie, il n’y a pas de club faible
ou de petite équipe. L’essentiel était
de nous qualifier face à un adversai-
re qui a fait le match de sa vie. 

Ensuite, face à l’USMB, une équi-
pe qui a besoin énormément de
points, on a concédé une nouvelle
défaite, mais bon, ce n’est pas la fini
du monde.

Le titre de champion étant
perdu, il ne vous reste que la
coupe comme objectif ?

Oui, et on fera tout pour aller le
plus loin possible.

Même si c’est la JSMB qui vous
attend en huitièmes de finale ?

Quel que soit l’adversaire, pour
aller loin, il peut battre tout le monde.

Comment peut-on être cham-
pion en titre en été et devenir relé-
guable en hiver ?

Ecoutez, sincèrement, j’ai déjà eu
l’occasion de le déclarer à certains
de vos confrères, moi-même je n’y
comprends rien du tout. Vous avez
raison, la saison dernière avec prati-
quement la même équipe, on était
flamboyant mais cette année, rien ne
fonctionne. Je n’arrive pas à trouver
une explication.

Et cette position de relégable
vous empêche de jouer complète-
ment libérés ?

Oui, tout à fait. On a vraiment mal
démarré le championnat et avec les
résultats négatifs, le doute s’est ins-
tallé au sein du groupe, et on n’arrive
plus à développer notre véritable jeu. 

Bon, il suffirait qu’on enchaîne un
ou deux succès lors de la phase
retour pour nous relancer.

On a remarqué que vous n’arri-
viez plus à reproduire les phases
de jeu étudiées à l’entraînement
au cours des rencontres offi-
cielles. Une explication ?

C’est différent. A l’entraînement,
on est plus décontracté, mais en
match officiel, la peur de mal faire et
la crispation nous ont souvent empê-
chés d’enchaîner les mouvements
collectifs étudiés à l’entraînement.

Avec le recul, certains suppor-
ters estiment qu’il ne fallait pas
limoger Bracci avec lequel vous
aviez remporté le titre de cham-
pion. Que leur répondez-vous ?

Ne comptez pas sur moi pour
entrer dans une telle polémique ou
accabler les entraîneurs. Ce n’est
pas un problème de coach.

Avec un nouvel entraîneur,
comment appréhendez-vous la
prochaine confrontation de Coupe
d’Afrique face aux Zimbabwéens
du Dynamos ?

A chaque nouveau tour, l’adver-
saire sera encore plus fort et il faut
dire que le football du Zimbabwe est
en nette progression. 

Bon, on a la chance de recevoir
au match retour et je pense sincère-
ment que le Mouloudia a les moyens
de se qualifier aux poules.

On a évoqué le retour du MCA
dans le vieux stade de Bologhine.
Quel est l’avis du joueur ?

Mes coéquipiers et moi sommes
unanimes à dire que le stade idéal
est celui du 5-Juillet. C’est un grand

terrain en gazon naturel qui est idéal
pour mettre en place notre jeu. 

D’ailleurs, la saison dernière, on
évoluait dans cette enceinte et on
avait pratiquement remporté toutes
nos rencontres et avec la manière en
plus.

Mais le stade de Rouiba vous a
porté chance également en de
nombreuses occasions ?

Le problème, c’est que c’est un
petit terrain. Il suffit qu’une équipe
adverse vienne fermer le jeu et se
recroqueviller en défense pour nous
empêcher de jouer large et d’ouvrir
des brèches. 

D’ailleurs, il y a de nombreuses
formations qui l’ont compris. Non, on
est nettement plus à l’aise au 5-
Juillet, mais pourquoi pas un retour à
Bologhine en deuxième choix ?

Mais en quoi Bologhine serait
plus intéressant que Rouiba ?

A Bologhine, les gradins sont plus
près du terrain et nos adversaires
seraient plus sous pression qu’à
Rouiba.

A condition que vos supporters
reviennent ?

C’est vrai qu’ils sont déçus et je
les comprends. On les a régalés
avec le titre et depuis plus rien. A
nous de réagir en alignant de nou-
veaux succès qui sont les seuls à
même de nous permettre de ramener
à nouveau les supporters en masse
au stade.

Propos recueillis 
par H. B.

NASSIM BOUCHEMA (MILIEU DE TERRAIN DU MC ALGER) :

«Je ne comprends
rien à nos
mauvais
résultats»

OLYMPIQUE DE MARSEILLE

Lucho est attendu

La liste de Benchikha partiellement révélée

Séminaire
sur la formation
des entraîneurs

à Sidi Moussa
La Fédération algé-

rienne de football (FAF)
organise les 16, 17 et 18
mars au Centre national
technique du football de
Sidi Moussa (Alger), le
premier séminaire sur la
formation des entraî-
neurs. 

«L’objectif de cette
rencontre qui réunira les
directeurs techniques
régionaux, les instruc-
teurs internationaux
algériens ainsi que les
instructeurs fédéraux
choisis par la FAF est la
mise en place du pro-
cessus de formation
(recyclage et perfection-
nement) des entraîneurs
initié par la FAF», préci-
se la même source. 

La formation des
entraîneurs sera au
centre des débats lors
de ce séminaire. Des
contributions ainsi que
des conférences seront
données à l’occasion
par les meilleurs forma-
teurs algériens. Les par-
ticipants à ce séminaire
détermineront le conte-
nu, la thématique et le
volume horaire de
chaque niveau de la for-
mation fédérale.  La FAF
a choisi 32 instructeurs
fédéraux, considérés
comme des compé-
tences dans le domaine
de la formation des
entraîneurs, pour
prendre en charge le
recyclage et le perfec-
tionnement des entraî-
neurs au niveau natio-
nal.
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